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MICHELIN,
LA SUPÉRIORITÉ 

À TRÈS RON PRIX.

Ottawa (PC)

Le Canada, qui vit présentement 
une importante période d’insta­
bilité politique, ne deviendra 
qu’un «mot» si l’entente du lac 

Meech devait échouer, estime l’an­
cien premier ministre de Terre-Neuve 
Brian Peckford.

«Si l’accord Meech est un échec, 
je crois que nous allons traverser...u- 
ne période d’incertitude qui durera 
plusieurs années. Je ne crois pas que 
vous allez pouvoir recoller les mor­
ceaux très très rapidement», a-t-il dé­
claré sur les ondes du réseau CTV 
lors d’une émission qui était diffusée 
hier.

«La situation politique que j’ob­
serve au pays m’amène à croire que 
nous allons nous retrouver dans un 
pays appellé Canada, composé de 10 
provinces, deux Territoires et un gou­
vernement fédéral mais constitution­
nellement parlant, nous n’aurons pas 
de pays parce qu’un des peuples fon­
dateurs sera exclu de l’acte constitu­
tionnel.»

M. Peckford, l’un des 10 premiers 
ministres à avoir signé l’Accord du 
lac Meech en 1987, faisait évidem­
ment allusion au Québec, qui a été 
exclu du giron constitutionnel lors du 
rapatriement unilatéral de 1982. 
L’entente Meech, qui reconnaît au 
Québec le statut de société distincte et 
donne plus de pouvoir à toutes les 
provinces, est destinée à ramener le 
Québec dans la famille constitution­
nelle canadienne.

M. Peckford a de plus déclaré que 
l’impasse constitutionnelle pourrait 
avoir «un impact négatif très impor­
tant sur l’économie» du pays. 11 
craint notamment la réaction des in­
vestisseurs étrangers.

L’ancien premier ministre de l’Al­
berta, Peter Lougheed, s’est dit du 
même avis: «11 faut que le Québec re­
vienne dans le giron constitutionnel. 
Il faut que ce 25 pc de la population 
canadienne réintègre la constitution. 
C’est la raison pour laquelle je tiens 
désespérément à ce que l’entente 
Meech soit ratifiée».

MM Peckford et Lougheed ont re­
connu que si le Québec quittait la 
Confédération, le Canada anglais 
continuerait à exister mais en vertu 
de règles politiques différentes.

«Vous allez voir naître dans 
l’Ouest, en Alberta et en Colombie- 
Britannique, un sentiment très fort 
qui va les pousser à réécrire le livre 
des règlements. Le pays subira une 
agitation constante», a ajouté M, 
Lougheed.

L’ancien premier ministre néo-dé­
mocrate de la Saskatchewan, M. Al­
lan Blakeney, a tenu à se démarquer 
de ses homologues conservateurs.

Il est «simplement irréaliste» de 
croire que le Québec va quitter le Ca­
nada le lendemain de l’échec du lac 
Meech, selon M. Blakeney.

□ 3e anniversaire 
du Lac Meech B3

la Faculté et lui insuffle un dynamis­
me certain, tout en permettant la 
concentration en un seul lieu de plus 
de 70 pour cent des activités d’édu­
cation médicale de la Faculté.

20e promotion
Lue 20e promotion de médecins 

vient de quitter la Faculté, qui a for­
mé à ce jour 1540 médecins, dont 40 
pour cent de femmes et 45 pour cent 
de spécialistes, l a Faculté accueille 
de plus chaque année HH) nouveaux 
étudiants.

Et si la Faculté réussit à concen­
trer en un seul lieu les activités péda­
gogiques que les autres facultés de 
médecine sont obligées de répartir en 
plusieurs centres, le Dr Bureau croit 
qu'il est néanmoins temps pour la Fa­
culté de se doter d’un deuxième cen­
tre majeur d’enseignement.

Trente pour cent des activités 
d’enseignement sont en effet dissé­
minées dans plusieurs hôpitaux et 
CLSC, allant entre autres de Sher 
brooke à Chicoutimi et Moncton. 
«Nous sommes associés avec d’autres 
hôpitaux mais ce ne sont pas de véri­
tables incubateurs d’enseignement 
organisés pour recevoir de jeunes étu­
diants. L’enseignement ne peut se 
faire au CHUS seulement, il est im­
portant que nous puissions travailler 
avec d'autres populations, mais il ne 
faut pas que ces centres soient trop 
éparpillés, comme c’est le cas actuel­
lement», note le doyen.

C’est donc pour regrouper 75 mé­
decins professeurs dans un même hô­
pital que la Faculté annoncera en juin 
son association avec un autre hôpital 
du Québec.

à partir de 7995 à partir de 69 95 à partir de 8995

MICHELIN
parce que tes pneus, 

c'est important.

Comme la plupart des Québécois, vous préférez probablement 
Michelin à n’importe quel autre pneu et voici votre récompense 

pour n'accepter aucun compromis.

portant.
«L’excès de revenus provenant 

des actes médicaux posés par les mé­
decins représente de 35 à 40 pour cent 
du budget de la Faculté, souligne le 
doyen. Cela permet l’engagement de 
professeurs supplémentaires et le fi­
nancement de projets de recherche.»

Ce système de rémunération uni­
que fait donc des médecins des par­
tenaires à part entière dans la vie de

Michel Bureau, doyen de la faculté 
de médecine de l'Université de 
Sherbrooke.
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À notre avis, le pneu Michelin est la meilleure valeur sur le marché. Venez nous voir!

Jean PICHETTE Sherbrooke

CM est probablement à la pau­
vreté sur laquelle elle a été 
érigée que la faculté de mé­

decine de l’Université de Sherbrooke 
doit le dynamisme qui la place au­
jourd’hui à l’avant-garde de l’ensei­
gnement médical.

La réforme 
87 lui vaut

Sherbrooke (JP)

La Faculté de médecine de l’Uni­
versité de Sherbrooke, la plus 
jeune au Québec, jouit mainte­
nant d’une renommée internationale 

à la suite de la réforme pédagogique 
majeure initiée en 1987.

Membre d’un club très sélect en 
Amérique du nord, incluant pour le 
moment les Facultés de médecine des 
Universités Harvard et d’Hawaï, la 
Faculté de médecine de l’Université 
de Sherbrooke, qui accueillera cette 
année son 25e groupe d’étudiants, est 
la première des 1400 Facultés de mé­
decine en Amérique du Nord à avoir 
transformé l’enseignement tradition­
nel de la médecine pour mettre l’ac­
cent sur l’auto-apprentissage des étu­
diants.

«C’est une pédagogie très avant- 
gardiste, qui va marquer et donner le 
ton à la pédagogie médicale», note le 
Dr Michel Bureau, doyen de la Facul­
té. A preuve, les centaines de visi­
teurs d’Amérique du Sud, d’Europe

Le Canada 
ne serait plus 
qu'un mot

Créée sur papier en 1961 à la suite 
d’une initiative de plusieurs médecins 
de Sherbrooke, la Faculté de méde­
cine de l’Université de Sherbrooke 
n’a profité d’aucune subvention pen­
dant ses trois premières années 
d’existence, ce qui l’a forcée à cher­
cher des solutions originales, et à op­
ter pour la création d’un hôpital qui 
soit un véritable «incubateur d’ensei­
gnement».

Frères siamois
C’est ainsi que la Faculté de mé­

decine et le Centre hospitalier univer­
sitaire de Sherbrooke (CHUS) ont été 
créés conjointement et demeurent to­
talement intégrés, ce qui est unique 
au Québec. «La Faculté et le CHUS 
sont de vrais frères siamois. Ce sont 
deux administrations séparées mais 
qui ne font rien sans se consulter 
l’une l’autre», note le Dr Michel Bu­

reau, doyen de la Faculté.
Les médecins pratiquant au 

CHUS sont tous engagés par la Fa­
culté et demeurent à son emploi à 
cent pour cent: ils n’ont donc aucun 
bureau prive. Payes par la Faculté, 
les médecins reçoivent ainsi tous le 
même salaire. Les revenus générés 
par leur pratique au sein du CHUS 
reviennent à la Faculté, qui y trouve 
ainsi une source de financement im-

pédagogique majeure initiée en 
une renommée internationale

et des Etats-Unis qui viennent exa­
miner le fonctionnement du nouveau 
programme à Sherbrooke.

La formule est fort simple. Les 
salles de classe traditionnelles n’exis­
tent plus. On a fermé les amphithéâ­
tres pour les remplacer par de petites 
salles, accueillant huit étudiants et un 
tuteur. Finis les exposés des profes­
seurs. A partir de problèmes con­
crets, les étudiants, guidés par le tu­
teur, sont appelés à réfléchir sur les 
différents aspects d’un problème.

«Avec la spécialisation de la mé­
decine et la multiplication des 
champs d’étude, l’enseignement était 
devenu un bourrage de crâne pour les 
étudiants. Un spécialiste de chaque 
domaine venait faire le tour de son 
champ de spécialisation et les étu­
diants écoutaient passivement. Il y 
avait pratiquement un cours pour 
chaque organe et ça n’avait plus de 
bon sens», note le doyen.

Pris avec des problèmes concrets 
les forçant à faire par eux-mêmes le 
tour de différentes questions, les étu­
diants explorent ainsi tout le champ 
médical en développant un esprit cri­
tique.

«Avant, le professeur faisait le 
tour d’un problème. Maintenant, les 
étudiants sont pris avec un problème 
sans fin. Ils sont très inquiets et c’est 
exactement le but recherché. Le pro­
gramme vise à former des penseurs, 
des gens capables de raisonner sur 
des problèmes au lieu d’appliquer des 
recettes acquises.»

line petite révolution
Prêt à être lancé dès 1984, ce pro­

gramme révolutionnant l’enseigne­
ment médical a attendu trois ans 
avant d’être mis sur pied.

C’est en constatant que l’Associa­
tion des facultés de médecine améri­
caines arrivaient aux mêmes conclu­

sions qu’elle que la Faculté de Sher­
brooke décidait de faire le saut, qui 
fait maintenant l’admiration et l’en­
vie de tant de visiteurs. «11 fallait une 
bonne dose de courage pour procéder 
à ce changement. C’est tout à l’hon­
neur du Dr Gilles Pigeon, qui était 
doyen de la Faculté à l’époque.»

Le Dr Bureau, qui assure que cette 
réforme fera largement tache d’encre 
d’ici l’an 2000, se réjouit particuliè­
rement de la dimension humaniste in­
tégrée à ce nouveau type d’enseigne­
ment .

«La dimension humaniste fait 
partie de la médecine, mais on l’a 
perdue, et c’est gênant. On n’avait 
plus le temps d’envisager l’aspect hu­
main des problèmes de santé. Les mé­
decins sont devenus de bons scientis­
tes, mais ils ont perdu quelque chose 
de plus précieux, déplore le doyen. 
Maintenant, l’aspect humain des pro­
blèmes est intégré à la formation.»

OUVERT de 8h00 à 17H30 du lundi au vendredi et de 8h00 à 15H00 le samedi.
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L'âme du Goéland...

ÉDITORIAL
Le discours du budget, 
un rituel insignifiant?

Roch BILODEAU

Satisfait du dernier budget provincial? Comme il a peu d’impact à court terme 
sur leur porte-feuille, la plupart des contribuables auraient raison de l’être. 
Mais le non-événement cache un événement...

L’événement, c’est que cet exercice financier révèle une tendance importante pour 
les prochaines années: les discours du budget du gouvernement québécois risquent 
de signifier très peu de choses pour le payeur de taxes ordinaire. Pourquoi? 
Premièrement, parce que des choix importants se feront ailleurs et en d’autres 
temps; deuxièmement, parce qu’il sera plus difficile de mettre le doigt sur les 
sources de financement des services publics.

En principe, le discours du budget est censé tout à la fois tracer un portrait fidèle 
des dépenses et des revenus du gouvernement et traduire ses priorités.

Mais voyez par exemple la réforme des services de santé qu’on prépare. Il est 
question du tiers du budget; les choix qui seront faits d’ici quelques mois dans ce 
dossier auront bien plus d’impact financier et social que les mesures du dernier 
budget Levesque.

Voyez aussi les changements relatifs à la fiscalité scolaire et ceux touchant le 
financement du transport public. Il sera déterminant à plusieurs égards le modus 
vivendi que le gouvernement devra bien se résoudre à trouver avec les municipalités 
à ces sujets. Mais compte tenu précisément de ces transferts, le prochain budget 
s’articulera sur des bases bien différentes et la «facturation» ne sera plus la même.

D’ailleurs, le ministre lui-même évoque une «rédéfinition du rôle du secteur 
public».

Mais déjà, certains types de mesures risquent d’ajouter à la confusion. Entre autres 
les 150 millions $ que le gouvernement ira chercher dans les coffres de la Régie de 
l’assurance-automobile. Les surplus accumulés grâce aux cotisations des 
automobilistes seront redistribués un peu partout; là encore, l’opération 
complique les données de la facture et embrouille le portrait.

Il faut bien sûr se réjouir que le Cabinet Bourassa fasse preuve d’imagination dans 
ses budgets et entre ceux-ci. Mais, parallèlement, il devrait aussi s’efforcer de 
donner l’heure juste aux contribuables. Car plus ces derniers verront difficilement 
le lien entre les services et leurs coûts, plus il deviendra ardu de dégager des 
consensus et, donc, de gérer rationnellement les affaires publiques.

Ce serait navrant si le discours annuel du budget en venait à se résumer à un rituel 
insignifiant, ou pire, à une mascarade. En ce domaine plus qu’en tout autre peut- 
être, les citoyens doivent pouvoir compter sur la transparence et la probité du 
gouvernement.

M. Roland Quintal 
Directeur général par intérim
cscs

Un beau jour de printemps, alors 
qu’aux branches des arbres, s’é­
panouissaient des pousses ver­
tes, que sur les pelouses ternes gran­

dissait la verdure, un oiseau, sur le 
bord d’une rue peuplée de grands ar­
bres, s’est timidement perché...

Oh! il était tout petit cet oiseau, 
mais il avait l’ardeur des naissances 
nouvelles, l’envie de vivre, de voler 
de ses propres ailes.

Parce qu’il voulait se dépasser, 
franchir ses propres limites, explorer 
des ailleurs où personne encore n’a­
vait jamais osé s’aventurer, on l’ap­
pela le Goéland.

Il tenait sous ses ailes des jeunes 
qui ne croyaient plus qu’ils portaient 
en eux tout un trésor caché de possi­
bilités, un trésor que personne ne leur 
avait jamais montré, enfoui sous des 
masques de dureté, de faiblesses, 
d’inquiétude, de rejet...

Parce qu’il avait une âme au coeur 
de lui, une âme qui lui insufflait ar­
deur et courage, qui lui montrait le 
grand ciel libre, le grand ciel bleu où 
tous ceux qui ont accepté de voler, 
ont fait l’apprentissage de la liberté, 
de la libération de leurs propres pri­
sons, cet oiseau s’est mis à voler.

Et voilà qu’un autre jour de prin­
temps, alors qu’il est en plein essor, 
que sa mission, sa raison d’être n’est 
plus à prouver... on lui retire son 
âme. On lui dit que son corps restera 
là, qu’il n’a rien à craindre, qu’il con­
tinuera d’exister. Mais comment vit-

on sans son âme? Comment le Goé­
land peut-il survivre, rester fidèle à sa 
mission première, dans toute sa pu­
reté, sans M. Clément Jutras, direc­
teur de ce Centre?

Vous savez aussi bien que moi, M. 
Quintal, comment au cours des an­
nées, M. Jutras a su faire de son école 
un lieu où les jeunes se sentent bien, 
comment il a su les accueillir, leur 
dire qu’ils pouvaient croire en ce 
qu’ils étaient!

Vous savez comme moi, M. Quin­
tal, comment M. Jutras les aime ces 
jeunes, commént il les respecte.

M. Jutras, par sa présence rassu­
rante, par son accueil inconditionnel 
a su faire de son école un milieu de 
vie épanouissant, où l’on sent qu’il y 
a de la place pour l’énergie des re­
commencements.

Vous coupez la tête du Goéland, 
vous lui retirez sa vie et vous dites 
qu’il n’y a rien à craindre, que le 
Goéland survivra, qu’aucune déci-

Pas facile, être

Etre arbitre dans le hockey profes­
sionnel nord-américain n’est pas 
facile, particulièrement en séries 
éliminatoires. On en a la preuve avec 

les présentes séries. Scribes et analys­
tes, dont Maurice Richard dans La 
Presse du dimanche 22 avril, n’y vont 
pas tendrement à leur endroit.(...)

Entraîneurs et joueurs les insul­
tent et contestent leurs décisions. Au­
cun arbitre n’est à l’abri de ces tristes 
scènes. Des partisans, aveuglés par

sion n’est prise.
Dire à M. Jutras qu’il est réaffec­

té, n’est-ce pas dire tout bas, ce que 
vous n’osez plus prononcer tout 
haut? Comment voulez-vous main­
tenant conserver notre confiance? 
Comment voulez-vous que nous di­
sions aux jeunes: «oui, oui le Goé­
land sera là pour vous l’an pro­
chain!» Comment voulez-vous que 
nous leur mentions aussi froidement?

Pour nous, le Goéland réaffecté 
aux adultes, ce n’est plus le Goéland; 
sans son âme première, le Goéland ne 
vit plus! Arrêtez de camoufler vos vé­
ritables décisions; arrêtez, par l’en­
tremise des Commissaires, de laisser 
languir toute une population de jeu­
nes qui, un jour, ont de nouveau cru 
en eux.

Jouez donc franc jeu, M. Quintal, 
ayez le courage d’assumer vos déci­
sions et non pas de les déguiser.
Céline L. Lemay 
Centre Le Goéland

arbitre!
leur fanatisme, les conspuent et les 
invectivent. A mon humble avis, c’est 
un manque de classe et de retenue.

Le métier d’arbitre est ingrat. La 
critique est facile dans la bouche des 
amateurs qui jouent aux gérants d’es­
trades, mais combien seraient prêts à 
prendre leur place? J’admire ces 
hommes au gilet rayé qui font un tra­
vail ardu.
Yves Préfontaine 
Sherbrooke

BILLET
Rayons de soleil

Le sourire, même très discret, du 
patient qui a remporté une petite vic­
toire contre sa maladie, vaut bien 
plus que le sourire du sportif qui n’a 
fait que triompher de son adversaire.

DOCUMENT

Sois plus épris de La vérité que de TA 
vérité.

blés face aux situations qui nous 
scandalisent.

Les femmes immigrantes 
et la bataille pour l'égalité

Passer sa vie à hésiter entre deux 
amours, deux passions, deux idéaux, 
c’est risquer de passer à côté de la vie.

La véritable indignation ne débouche 
pas sur la violence, mais sur la trans­
formation intérieure. La violence, la 
saute d’humeur, ne sont que passa­
gères et ne soulagent rien à long ter­
me. Seule la conversion intérieure 
peut amener des changements dura-

Si tu dénonces, fais-le à visage décou­
vert. Sinon, tu ne seras pas crédible.

NDLR; Voici le texte de l’intervention 
que la ministre Gagnon-Tremblay a 
faite à l’Assemblée nationale à l’occa­
sion du 50e anniversaire du droit de 
vote des femmes.

C’est plus facile de partager son bon­
heur que d’en expliquer la recette. 
Albatros des mers

SONDAGE GALLUP
c

Pierre Trudeau, un meilleur premier ministre 
que Brian Mulroney selon les Canadiens

Six ans après sa retraite politique, 
Pierre Trudeau est encore très 
populaire auprès de la popula­
tion canadienne.

Gallup a demandé aux Canadiens 
celui qu’il considérait comme le mei-

leur premier ministre, entre Brian 
Mulroney et Pierre Trudeau. Seule­
ment 15 pour cent ont choisi M Mul­
roney tandis que 59 pour cent ont in­
diqué M. Trudeau. Seize pour cent 
croient que ni l’un ni l’autre ne fut un 
bon premier ministre et ! 1 pour cent 
sont indécis.

M. Trudeau est préféré dans tou-

fondés sur 1049 entrevues personnel­
les avec des adultes de 18 ans et plus, 
menées entre les 4 et 7 avril. Un 
échantillon de cette taille comporte 
une marge d’erreur de 4 pour cent, 19 
fois sur 20.

La question était:
Selon vous, entre Brian Mulroney et

1 J est avec beaucoup de plaisir, 
M. le Président, que je m’as­
socie à tous les collègues de 

cette Assemblée pour fêter le 50e an­
niversaire du droit de vote des fem­
mes. Vous comprendrez, M. le Pré­
sident, qu’après avoir été responsable 
du dossier de la Condition féminine 
pendant quatre ans et après avoir mis 
beaucoup d’efforts dans la réalisa­
tion des festivités, il m’apparaissait 
difficile de ne pas intervenir sur un 
sujet aussi important.

Vous me permettrez, M. le Prési­
dent, de rendre hommage, tout com­
me mes collègues l’ont fait, aux pion­
nières, aux femmes exceptionnelles 
comme Marie Gérin-Lajoie, Idola 
Saint-Jean et Thérèse Casgrain qui 
ont mené les premières batailles et 
qui ont su tracer la voie à d’autres 
femmes du Québec, y compris celle 
qui vous parle.

Pierre Elliott Trudeau: bien meilleur 
que Brian Mulroney selon les 
Canadiens

tes les régions du Canada. leur premier ministre pour le pays Il n’est pas facile de changer des
Les résultats de ce sondage sont dans l’ensemble?

MEILLEUR PREMIER MINISTRE 
POUR LE CANADA

Brian Pierre

attitudes, de changer des mentalités. 
11 faut beaucoup de courage, de té­
nacité. Il faut aussi beaucoup de vo­
lonté pour faire évoluer les mentali­
tés. A preuve, tout changement ma­

National
Mulroney Trudeau Aucun Indécis jeur dans nos lois, tout changement 

qui dérange la société a toujours été
1990 15% 59% 16% 11% perçu par plusieurs comme des capri­
1989
Régions 1990

23% 53% 15% 9% ces de féministes, parfois d’illumi­
nées. Ce n’est qu’après plusieurs an­

Maritimes 6% 67% 17% 11% nées qu’on réalise le bien-fondé de
Québec 18% 59% 15% 9% ces changements.
Ontario 12% 69% 11% 8% Avec les années, nous avons at­
Prairies 16% 44% 25% 16% teint l’égalité juridique, l’égalité éco­
C.B. 21% 47% 16% 16% nomique. La lutte à la pauvreté et la
Toronto 14% 72% 5% 9% pleine participation des femmes à
Montréal
Préférence politique 
actuelle

18% 60% 13% 9% tous les pouvoirs méritent cependant 
notre vigilance de tous les instants. 
Cette bataille pour l’égalité et la plei-

P.C. 43% 37% 12% 8%
Libéral 7% 81% 7% 5%
NPI) 13% 67% 15% 5%

La ministre Gagnon-Tremblay

ne participation à la vie économique 
et aux institutions est encore le lot de 
plusieurs groupes minoritaires. Je 
pense surtout aux immigrants et, en 
particulier, aux femmes immigrantes.

La venue de ces femmes au Qué­
bec a été un apport économique, cul­
turel et social précieux. Elles ont per­
mis de faire évoluer notre société 
puisqu’au moment où nous venions 
d’obtenir ce droit de vote, elles arri­
vaient en grand nombre avec leur 
conjoint. En effet, l’immigration 
n’est pas un phénomène récent puis­
que le Québec accueillait au cours des 
années 1950 tout près de 50 000 im­
migrants et immigrantes annuelle­
ment. Donc, ces femmes ont contri­
bué largement à l’édification du Qué­
bec moderne. Je pense, entre autres, 
actuellement à ces femmes au domai­
ne artistique, à Ida Haendcl qui est 
violoniste, Agnès Grossman, directri­
ce artistique de l’Orchestre métropo­
litain de Montréal; au domaine so­
cial, Léa Robac syndicaliste; Aoura

Bizzarri, Fatima Houda-Pépin, Da­
nielle Debbas, qui s’occupent encore 
des groupes de femmes, Lyli Tasso, 
qui est une journaliste bien connue; 
Mercedes Barcelo-Chornet qui est 
membre du Conseil des communau­
tés culturelles et de l’immigration, et 
professeure de philosophie et d’es­
pagnol au CEGEP de Sherbrooke. 
Bien sûr, je voudrais souligner l’ap­
port de Mme Juanita Westmoreland- 
Traoré qui fut la première présidente 
du Conseil des communautés cultu­
relles et de l’immigration et, aussi, la 
première femme noire à être admise 
au Barreau du Québec. Dans le do­
maine des affaires, Élizabeth Bigsby, 
vice-présidente de la Banque Royale; 
Eva Veksei, architecte; Rika Levy, 
qui et cadre important chez Nor­
thern-Telecom. Je pourrais en nom­
mer bien d’autres, M. le Président, 
mais malheureusement, le temps ne 
me le permet pas. Mais j’aurai l’oc­
casion, au cours de la présente année, 
en collaboration avec mon ministère, 
de souligner l’apport de ces nom­
breuses femmes au développement 
du Québec.

En terminant, M. le Président, on 
me permettra de citer un extrait d’un 
communiqué de presse émis hier par 
le Centre de recherche action sur les 
relations raciales à l’occasion de l’an­
niversaire que nous célébrons aujour­
d’hui, et je cite: «Nous invitons tou­
tes les femmes à faire de cette date un 
point tournant pour une nouvelle ère 
du mouvement des femmes, où les 
femmes issues de minorités raciales 
assumeront elles-mêmes la respon­
sabilité de leur histoire respective et 
de leur place légitime au sein de l’his­
toire du Québec et du Canada.» 
Monique Gagnon-Tremblay 
députée de Saint-François 
ministre de l’Immigration 
et des Communautés cuturelles
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Parizeau s'avoue obsédé par une intervention américaine
Maurice GIRARD Washington (PC)

Depuis qu'il défend publiquement 
la thèse de la souveraineté du Qué­
bec, Jacques Parizeau s’avoue en 
toutes lettres «obsédé» par le rôle 
qu’une intervention américaine pour­
rait avoir dans un débat serré sur l’in­
dépendance.

«Je ne tiens absolument pas, au 
moment où on prendrait un virage, à 
voir le gouvernement américain —ou 
bien par crainte d’où on va, ou bien 
par dessein de chercher à faire l’im­
possible pour arrêter ça— intervenir 
dans toute une série de dossiers en 
mettant les pressions qu’il est capable 
de mettre», a déclaré le chef de l’op­
position à l’Assemblée nationale, 
dans une interview à la Presse Cana­
dienne.

C’est pourquoi M. Parizeau récla­
mait encore vendredi le maintien de 
la politique de relative neutralité des 
Etats-Unis dans le débat sur l’entente 
constitutionnelle du lac Meech et sa 
date butoir du 23 juin.

Attitude qu’a strictement main­
tenue depuis trois semaines le prési­
dent George Bush, qui refusait en­
core vendredi, alors que M. Parizeau 
se trouvait à Washington, de se mêler 
d’une affaire qu’il considère de com­
pétence exclusivement canadienne.

Entre deux rendez-vous à son ho­

raire de visite chargé, le président du 
Parti québécois a accepté de parler 
pendant près de trois quarts d’heure 
de sa vision des Etats-Unis et de l’in­
fluence que les Américains pour­
raient avoir dans les événements po­
litiques des prochains mois au Ca­
nada.

Impact important
Pour le chef du PQ, une prise de 

position publique de la Maison-Blan­
che au coeur d’un scrutin sur la sou­
veraineté, aurait un impact impor­
tant au Québec.

«Si des Américains voulaient at­
taquer le concept (de souveraineté) 
^ar le truchement des autorités ou 
des représentants publics, on créerait 
un impact considérable au Québec... 
Toute politique tant soit peu agres­
sive des Américains —quelle que soit 
la forme que ça prendrait et je recon­
nais que ça pourrait être des formes 
purement verbales— aurait indiscu­
tablement de l’effet sur les franco­
phones. Et ce n’est pas une considé­
ration mineure. Qu’on ne vienne pas 
me dire le contraire», fait-il remar­
quer au début de la rencontre au bu­
reau de Tourisme Québec, qui tient 
lieu de délégation à Washington.

Opération de relations publiques 
impeccable, la visite de deux jours de 
M. Parizeau a attiré les nombreux

Le Lac Meech a 3 ans
Pierre APRIL Ottawa (PC)

L’Accord du lac Meech a trois 
ans.

Le 30 avril 1987, au lac Meech, 
centre de villégiature huppé situé 
dans l’Outaouais québécois, les pre­
miers ministres des provinces et du 
Canada ont rédigé une déclaration de 
principe qui allait devenir, deux mois 
plus tard, l’entente constitutionnelle 
de 1987.

Après une journée de délibéra­
tions constitutionnelles exploratoi­
res, d’où rien ne devait sortir, les 
onze chefs de gouvernements ont sur­
pris tout le monde en rendant publi­
que une entente de principe portant 
sur les cinq conditions posées par le 
Québec et acceptées par les premiers 
ministres en août 1986 à Edmonton 
comme base de discussion à un éven­
tuel retour de cette province laissée 
de côté lors du rapatriement de 1982.

Ces cinq conditions posées par le 
Québec et qui sont devenues l’Accord 
du lac Meech endossé par les pre­
miers ministres le 3 juin 1987 après 
un jour et une nuit de discussions 
sont:

-la reconnaissance du Québec à ti­
tre de société distincte;

-la garantie d’un rôle accru en ma­
tière d’immigration;

-la participation à la nomination 
des juges de la Cour suprême du Ca­
nada;

-la limitation du pouvoir de dé­
penser du gouvernement fédéral

-la reconnaissance d’un droit de 
veto au Québec sur les modifications 
à la Constitution.

C’est au cours de la campagne 
électorale de 1984, à Sept-Iles, dans 
un discours prononcé par le futur 
premier ministre Brian Mulroney, 
que les bases de cette négociation 
avaient été jetées. «Il faut que le Qué­
bec, avait-il dit, soit ramené dans le 
giron constitutionnel dans l’honneur 
et l’enthousiasme.»

En mai 1986, deux ans après l’é­
lection du gouvernement Mulroney, 
et une année après la défaite du Parti 
Québécois, lors d’un colloque au 
Mont-Gabriel, le ministre libéral des 
Affaires intergouvemementales et 
ancien professeur de droit constitu­
tionnel, Gil Rémillard, a été le pre­
mier à préciser les cinq conditions du 
Québec.

C’est à partir de ce moment précis 
que les véritables négociations ont 
commencé.

Le climat qui a entouré l’élabora­
tion de l’accord n’a jamais été facile 
et lorsque les premiers ministres ca­
nadiens, le 30 avril 1987, sont res­
sortis, sourire aux lèvres, de cette his­
torique rencontre au lac Meech avec 
en poche une entente de principe, il y 
en a eu plusieurs qui ont commencé à 
parler «du miracle du lac Meech.»

Cependant, une telle reconnais­
sance spontanée des conditions qué­
bécoises a failli faire échouer tout le 
processus lorsque que les premiers 
ministres des provinces du Canada 
anglais sont retournés chez eux avec 
le brouillon de l’entente de principe 
et l’ont remis à leurs conseillers pour 
préparer le texte final.

Dès lors, les provinces anglopho­
nes ont commencé à revendiquer leur 
propre agenda, sinon publiquement, 
du moins dans les rencontres entre 
hauts fonctionnaires. C’est à ce mo­
ment-là que s’est amorcé le revire­
ment qui risque de conduire d’ici le 
23 juin prochain à la mort de l’Ac­
cord du lac Meech.

Les Communes endossent
Entre le 30 avril et le 2 juin 1987, il 

n’a jamais été question de revenir sur 
l’entente de principe reconnaissant la 
légitimité des cinq demandes québé­
coises et qui ont été soumises et ac­
ceptées par les trois partis aux Com­
munes le 11 mai.

Mais déjà divisés les libéraux et 
néo-démocrates ont soumis des mo­
difications.

Le premier ministre Mulroney a 
alors décidé de convoquer pour le 2 
juin tous ses homologues à ses bu­
reaux de l’Edifice Langevin.

Pendant toute la journée et toute 
la nuit les premiers ministres ont né­
gocié. Ils sont ressortis, le 3 juin, à la 
barre du jour, avec un accord qui 
leur accordait toutes les faveurs 
qu’ils venaient de consentir au Qué­
bec et une promesse que dans une 
deuxième ronde la question du Sénat 
serait abordée.

A partir de là, le nouveau docu­
ment que les onze premiers ministres 
se sont empressés de signer quelques 
heures plus tard «dans l’honneur et 
l’enthousiasme» ne faisait déjà plus 
l’unanimité.

HABILITUS

N’oubliez pas 
le Rodéo-bus de la CMTS, 

dimanche, le 6 mai, 
au Carrefour de l’Estrie

Épreuves d’habileté effectuées 
par des chauffeurs et des 

mécaniciens, animation avec 
Titrobus, etc. C’est à voir!

Information; 564-2687
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correspondants du Canada anglais à 
Washington.
À CNN

M. Parizeau a terminé son séjour 
en participant à l’émission «Crossfi-

Jacques Parizeau

.A ' v

re», de la chaîne de nouvelles télévi­
sées CNN, qui portait sur la crise 
constitutionnelle canadienne. Il s’est 
très bien tiré d’affaires, réussissant à 
passer son message souverainiste tan­
dis que son «adversaire», M. Jim 
Carr, critique du Parti libéral du Ma­
nitoba, a adopté un ton qui a mis en 
exergue le sentiment «anti-améri­
cain» que les adeptes du fédéralisme 
à la Trudeau manifestent souvent en 
parlant de l’influence des Etats-Unis 
sur le Canada anglais.

A l’exception de CNN, les médias 
nationaux n’ont du reste pas fait de 
compte rendu de la visite de M. Pa­
rizeau. Mais il n’y a rien là de nou­
veau. Que ce soit le premier ministre 
Brian Mulroney ou son collègue du 
Québec, M. Robert Bourassa, les 
hommes politiques canadiens n’ont 
jamais droit aux honneurs de la pres­
se américaine. Dans un tel contexte, 
passer à Crossfire tient de l’exploit.

Pour que le chef du Parti québé­
cois accorde une telle importance aux 
Etats-Unis, est-ce à dire que la 
Maison-Blanche pourrait à sa guise 
faire tourner le vent au cours d’un 
vote serré sur l’indépendance du 
Québec? demande-t-on à M. Pari­
zeau.

«Ca dépendrait des circonstan­
ces», répond-il d’abord, flairant le 
piège. «Je n’essaie pas de prévoir l’a­
venir. Je n’en suis pas là. Mais il ne 
faut pas s’imaginer qu’un geste qui 
serait posé comme ça et qui aurait des 
répercussions spectaculaires s’effa-

CARRIERES ET PROFESSIONS

NOUVEAU
COMPAGNIE
NATIONALE

D'ALIMENTATION
Ouverture d'une nouvelle suc­
cursale à Sherbrooke. Nous 
avons besoin de

2 REPRÉSENTANTS
Revenu supérieur à la moyenne 
(600$-900$) de commission 
possible par semaine. Nous of­
frons un véhicule neuf de la 
compagnie, possibilité d'a­
vancement et un entraînement 
à long terme. Des entrevues au­
ront lieu. Appelez maintenant

821-3663 14043

cerait. Trois ans plus tard, on dirait 
encore: vous vous rappelez, ils ont dit 
ça.»

Selon le président du PQ, les évé­
nements des derniers mois ont confir­
mé sa thèse. Et peut-être renforcé ses 
craintes. «On le voit a contrario par 
l’effet d’un appui comme celui de la 
Merrill Lynch, tellement plus impor­
tant que la Banque Toronto-Domi­
nion et plus que la Banque de Mon­
tréal, parce que ça venait des Améri­
cains.»

Dans une explication qu’il qualifie 
lui-même d’impressionniste, il tente 
de trouver une réponse à cet état de 
fait: «Beaucoup de Québécois con­
naissent finalement pas mal les Etats- 
Unis, dans un certain sens probable­

ment mieux que le Canada. Us s’y 
sentent à l’aise. Pour certains d’entre 
eux, c’est une histoire d’amour. Ils 
aiment ça les Etats-Unis. Et je ne 
pense pas nécessairement à certains 
milieux d’intellectuels pour qui la 
France joue ce rôle».
Politique extérieure

C’est pourquoi un gouvernement 
souverainiste à Québec accorderait 
autant d’importance aux Etats-Unis 
qu’à la France. Question d’équilibre, 
dit M. Parizeau. «Ca fait partie de 
notre tempérament, de notre carac­
tère et de notre nature d’être partagés 
entre ces deux pays».

Déjà, ajoute-t-il, la direction du 
parti a commencé à s’interroger sur 
ce que serait une politique étrangère

d’un Quebec indépendant. Les Etats 
Unis et le France se situeraient en tète 
des priorités. «On a commencé à ar­
ticuler, à la fois une politique étran­
gère et une politique de contact avec 
l’étranger, des choses solides avec les 
Etats-Unis et la France», explique M. 
Parizeau.

La France, avec qui il voit une 
«réorientation des rapports bilate 
raux» qu’il préfère aux «maigres ré­
sultats» de la structure actuelle, et 
une intensification des rapports cul­
turels et intellectuels. Les Etats-Unis 
demeureront cependant l’endroit «où 
l’essentiel des investissements vont se 
faire, avec bien sûr une partie vers 
l’Ontario, la région de Toronto en 
particulier».

ABONNEZ-VOUS À LA SAISON 1990-91
l’Orchestre Symphonique de Sherbrooke
Hraymond.chahot. F,

M \ RT I N. PA R F _
★ - ★

Joseph Rouleau Martin Beavei

Trio Lyrika Nemish-Morel Gabrielle Prata Marc David Lyne Fortin Guy Bélanger

Samedi 27 octobre 1990 — Le soliste invite Joseph 
Rouleau, basse Oeuvres de Félix Leclerc, Schubert et 
Weber

24novembre 1990 — SoireeTchaikovsky Soliste Martin 
Beaver violoniste

26 janvier 1991 — Invite Le Trio Lyrika Oeuvres de 
Beethoven Barber et Shostakovich

2 mars 1991 — Recital de Nemish-Morel pianistes duet­
tistes

13 avril 1991 — Le plus célébré opera CARMEN 
version concert Avec Gabrielle Praia, Carmen, Lyne 
Forlin, Grégoire Legendre et Guy Bélanger le Chœur 
symphonique de Sherbrooke et les membres de I Atelier 
Lyrique de l'Opera de Montreal

5 CONCERTS = $55.00
Information: 821-0227

Faites votre cheque payable a Centre culturel de l’Université de Sherbrooke

★ ★ GAGNEZ UN SÉJOUR SANTÉ AU BORD DE LA MER**
et laissez-vous transporter par INTAIR

£
Le Centre de THALASSOTHERAPIE l Auberge du Parc, 
unsomptueux manoirdu 19e siecle situe sur 15acresde 
terrain amenage au bord de la mer Un centre specia­
lise en thalassothérapie mot fort savant qui signifie un 
ensemble de traitements par la mer les algues, les 
massages thérapeutiques et le climat marin Cescures 
marines favorisent la detente et la recuperation de 
l'energie

À GAGNER
3 FORFAITS DOUBLES D’UNE SEMAINE À L'AU­
BERGE DU PARC, située à Paspébiac en Gaspé- 
sie — du 17 au 24 juin 1990 
Le prix comprend:
Avion aller-retour Monfreal-Charlo. N B offert par la com­
pagnie aerienne Intair le transport entre l'aéroport et l'au­
berge l'hebergement pour 7 nuits les repas et les traite­
ments de thalassothérapie

Valeur de chaque forfait double: $2584 ____

auberge DU PARC
PASPÉBIAC, GASPÉSIE

COMMENT PARTICIPER:

&
— D abord entre le 9 avril et le 18 mai 

1990 s abonner a I OSS au coût de $55 
pour 4 concerts et un recital 

— Utilisez le coupon d abonnement 
ci-iomt ou celui apparaissant dans le 
programme du concert du 7 avril 1990 
de i OSS On doit utiliser des coupons 
originaux

— Inscrivez sur le coupon le mot de 
passe donne a CITE FM 102 7 ainsi que 
la semaine qui lui correspond 

— Envoyezlecouponavecvotrepaie- 
ment ou deposez-le a Concours 521 
saison 14 rue Alexandre Sherbrooke 
J1H4S6 ___

— Un seiour double est tire les 27 
avril 11 mai et 25 mai 1990 au 14 rue 
Alexandre Sherbrooke a 13h 

— Les droits exigibles en vertu de ce 
concours ont ete acquittes par les Con­
certs symphoniques de Sherbrooke inc 
Tout litige concernant la conduite de ce 
concours peut être soumis a la Regie 
des loteries et courses du Quebec 

— Les reglements du concours sont 
disponibles aux bureaux de IOSS M 
rue Alexandre Sherbrooke

d vU'ILLKJ'î) Je .
e Alexandre Sherbrooke •*“ 1

_____________ c. I
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adresse Code P

CITE FM
102.7 La Tribune Af ( I NI NI
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PORTES ET FENETRES
®%ROiîRRAIENT BIENTÔT S’OUVRIR... SUR UNE

MAGNIFIQUE 
PISCINE!

En plus d’effectuer un bon placement en vous 
procurant portes et fenêtres chez FENEXPERT. 
vous courez maintenant la chance de gagner 
une superbe piscine creusée CITADELLE.

UCx fiifiii

PISCINE
Valeur de: 12,000 $ 
Dimension: 14’x 28’

Reglements du concours en magasin 
Un coupon par soumission, une 
soumission par client dans tout le 
eseau Fenexpeh

Offre vande du 1er mai au 2 juin 1990 
chez les marchands participants

CITADELLE

UN SPECIALISTE DOMINE M. TOUS LES AUTRES

est prouvé que vous récupérez déjà en moyenne 
71% de votre inveslissemenl lorsque vous 

achetez des portes et fenêtres d aluminium ou 
de vinyle de qualité lorsque vous vendez 

2>~.v votre maison dans la même année 
_____ “Remodeling octobre 1989

Pour être admissible au tirage d une pis­
cine creusée CITADELLE, il vous suffit de 

demander une soumission de portes 
et fenêtres chez I un des mar­

chands FENEXPERT. Au­
cun achat n’est requis. 
Rentabilisez votre inves­
tissement.. réalisez votre 
rêve. Passez nous voir 
bientôt!

•Marque de commerce usager inscrit Portes et fenêtres

OGarantie

IA VIE I

—H

BERGERON & DESMARAIS INC.
4340 Fontaine 
Rock Forest



B 4 La Tribun#, SneTOcue unci 30 a.' W0

Vivre
LE MONDE SCOLAIRE

Le jeune Frantz Forestal de l'école Notre-Dame-du-Rosaire a eu la 
chance de gagner un voyage à Québec lors d'un concours de la 
semaine de l'appréciation à la jeunesse organisé par le club Optimiste 
Bellevue d'Ascot. Cet élève de 5e année a rencontré le premier 
ministre Robert Bourassa, dîné avec la ministre des Communautés 
culturelles Monique Gagnon-Tremblay et visité le parlement. Le 
lieutenant-gouverneur chez les Optimistes et enseignant à l'école 
Notre-Dame-du-Rosaire, Florent Rousseau, a accompagné l'élève à 
Québec.

A l’école primaire Beaulieu, de 
Sherbrooke, un bingo monstre a ré­
cemment été tenu, spécialement à 
l'intention de quelque 200 élèves les 
plus méritants de la troisième étape' 
du premier cycle. Près de 400 $ ont 
alors été remis en prix et ce, grâce au 
budget réservé à la vie étudiante. Le 
comité de publicité de cette école fait 
valoir que beaucoup d’énergie a été 
déployée de la part du personnel afin 
de faire un succès de cette activité.

Toujours au sujet de cette polyvalen­
te du quartier Est de Sherbrooke, 
Jacques Breton, enseignant, adresse 
ses invitations en vue de la soirée de 
samedi, le 5 mai, sur les retrouvailles 
«10 ans après». Débutant à 19 heures 
par un casino, la rencontre regrou­
pant enseignants et anciens élèves se 
poursuivra par une soirée dansante, à 
21 heures. Diverses activités d’ani­
mation sont prévues et pour plus de 
renseignements, M. Breton invite les 
personnes concernées à communi­
quer directement à l’école Le Ber.

Pour une cinquième année consécu­
tive, quelque 80 élèves d’enseigne­
ment moral et religieux de 3e secon­
daire de l’Ecole Montcalm ont par­
rainé un groupe de six enfants d’Haï­
ti pour défrayer le coût d’une année 
de fréquentation scolaire. C’est à

Alors que 18 étudiants de l’école Le 
Triolet viennent de participer à un 
défilé de mode tenu à cette polyvalen­
te, Robert Lessard, de l’école Mont­
calm, informe que c’est demain, mer­
credi le 2 mai, qu’aura lieu la parade 
de mode des finissants. Entièrement 
organisé par ces jeunes, l’événement 
aura lieu à 19 h 30, dans la grande 
salle de l’école. Les profits seront 
versés à la préparation du bal des fi­
nissants. L’an dernier, près de 400 
personnes avaient assisté à un specta­
cle semblable.

Les 20 gagnants de la Filière scolaire 
des Championnats d’orthographe 
1990 sont connus. Les jeunes lauréats 
seront en grande finale québécoise en

entreposez 
F0URR0beS

Établie depuis 1966

R. DAUPHINAIS
668 King est. Sherbrooke

569-7679

T'

Aussi:
VENTE

RÉPARATION 
REMODELAGE 

DE FOURRURES
Angus Dry Cleaning Aussi: 

East Angus UAG0G et 
832-2435 ROCK FOREST

11964

PERMANENTE

OU TEINTURE
avec shampooing et mise en plis 
au même prix.

avec shampooing
coupe et mise en

alexandria
Coiffure - esthétique elle et lui
2650, King ouest • (819) 823-1133

§0l W" :
JOURNEE BEAUTE

bain tourbillon ou sauna 
massage de détente 
facial, coupe, mise en plis 
manucure, pédicure, dîner santé 
léger maquillage

Avec votre facial ($30) recevez un pédicure ou manu­
cure gratuit (valeur ($10)

Comme toujours, nous utilisons 
et vendons les produits

L'OREAL
MERCI 

A NOTRE 
CLIENTELE

octobre prochain à Radio-Québec. 
La région sera représentée par Ale­
xandra Liva du Collège Mont Notre- 
Dame Sherbrooke et Genevieve Thi­
bault-Gosselin du Pensionnat des Ur- 
sulines de Stanstead.

Lucie Bergeron et Julie Bourque ont 
participé récemment au défilé Collec­
tion 90 des finissants de l’Ecole de 
mode du Collège Marie-Victorin de 
Montréal.

Le CLSC du Val St-François tiendra 
à l’intention des parents des enfants 
de 6e année de Richmond, une série 
de trois rencontres afin de les aider à

soutenir leur jeune, au moment où il 
s’apprête à faire le grand pas du pri­
maire au secondaire. Rendues possi­
ble grâce à la collaboration du Ser­
vice d’éducation aux adultes de la 
Commission scolaire catholique de 
Sherbrooke, ces trois soirées-rencon­
tres auront lieu les lundis 7, 14 et 21 
mai, de 19h à 22h, à l’école Le Trem­
plin de Richmond. Elles seront ani­
mées par Mme Andrée Brousseau in­
tervenante d’expérience auprès des 
jeunes à l’école polyvalente Le Tour­
nesol.

Pour participer, il suffit de télé­
phoner sans tarder au CLSC du Val 
St-François et demander Thérèse 
Bernard.

l’intérieur du projet éducatif «Haiti- 
Gros Morne» mis de l’avant par la 
paroisse St-Jean-de-Brébeuf que ces 
élèves, à même leurs économies per­
sonnelles, ont réalisé cette activité.

Les Américaines se disent 
insatisfaites des hommes

New York (AP)

Les Américaines sont de plus 
en plus nombreuses à trouver les 
hommes méchants, manipula­
teurs, obsédés par le sexe, égocen­
triques et paresseux, démontre 
une enquête dont les résultats 
viennent d’être publiés.

L’enquête révèle aussi qu’une 
proportion croissante de femmes 
se disent irritées par le sexisme et 
insatisfaites de plusieurs compor­
tements masculins. L’organisa­
tion qui a procédé au sondage a 
comparé les réponses des femmes 
interrogées à celles que des Amé­
ricaines ont donné aux mêmes 
questions, il y a 20 ans.

Dans certains cas, le change­
ment est important. En 1970, par 
exemple, deux tiers des femmes 
convenaient que «la plupart des 
hommes sont fondamentalement 
gentils, doux et prévenants».

Dans le nouveau sondage, seule­
ment la moitié des 3000 femmes 
interrogées sont prêtes à reprendre 
l’énoncé à leur compte.

La raison? Leurs propres at­
tentes, répondent les auteurs du 
sondage. «Les femmes d’aujour­
d’hui, plus indépendantes, exigent 
davantage des hommes.»

Ces attentes ne sont apparem­
ment pas comblées. La plupart 
des femmes ont donné une mau­
vaise note aux hommes pour leur 
égo, leur libido et leur implication 
dans les corvées domestiques. Des 
minorités substantielles de fem­
mes vont plus loin: 42 pour cent, 
par exemple, ont qualifié les hom­
mes de «fondamentalement égoïs­
tes et imbus de leur propre person­
ne».

Cinquante-huit pour cent des 
femmes estiment que pour la plu­
part des hommes, seule leur pro­
pre opinion sur le monde a de la 
valeur.

CARNET COMMUNAUTAIRE

Katerie Lemmens, étudiante à l’Ecole 
Montcalm, prenait part récemment 
au concours de la Société d’histoire 
des Cantons de l’Est et du club Ro­
tary. Katerie a obtenu la première 
place pour la diction et une deuxième 
place pour son exposé sur l’histoire 
des Cantons de l’Est.

Les élèves de l'école Le Ber viennent de compléter une semaine 
d'activités, appelée la «semaine du mieux-vivre». Sur la photo, 
quelques'uns des artisans de la semaine d'activités, à l'avant-plan, 
Martine St-Pierre, Marlie Lefebvre, Julie Pothier, et, à l'arrière-plan, 
Kathy Noël, Bertrand Bibeau, responsable de l'événement, et Gilles 
Landry, professeur responsable d'une journée d'activités.

Émotifs anonymes
Emotifs anonymes, organisme vi­

sant à aider les personnes qui ont des 
difficultés à vivre leurs émotions, 
tiendra une rencontre le samedi 5 
mai, de 13h à 21 h, au Séminaire St- 
Charles, à Sherbrooke (entrée rue 
Frontenac).

Sexualité dans 

le couple
Le Comité Action-Famille Estrie 

accueillera à titre de conférencier-in­
vité, Georges Dugas, sexologue, le 
mard’ 1er mai, à 20h, au Pavillon Ar- 
mand-Nadeau. Le titre de sa confé­
rence est: «La sexualité dans le cou­
ple».

PARENTS
ANONYMES
À l'ÉCOUTE DIS PARENTS EN DIFFICULTÉ

■••Vf1',. Vil

tel.: 1 800 361-5085

Journée de l'Age d'Or 
UNE JOURNÉE SEULEMENT- MARDI LE 1 MAI

DE RABAIS
sur TOUT en magasiné

Profitez de votre "âge" chez ABM à l'occasion de notre 
journée rabais spéciale réservée exclusivement aux gens de 60 
ans et plus !
Vous devez présenter à la caissière une preuve valide de votre âge pour profiter de votre 
rabais. Vous économiserez sur les modes printanières, tissus, articles de maison, articles 
de sports et beaucoup d'autres ! Le rabais s'applique même sur la marchandise déjà en 
solde!

Sauf les cara 
bines et fusils. Au Bon Marché

45, King ouest
Jeton de stationnement gratuit avec achat

Offre valide au 
magasin de la rue 
King seulement.

13469
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Souliers habillés Pantoufles
pour dame

Etaient 10.00 à 20.00

KOO

Souliers de détente
en canevas pour dame
Etaient jusqu'à 25.00

Souliers habillé
pour homme

Etaient jusqu'à 80.00

00 . onoo  q

pour dame
Etaient 65.00

Souliers de détente et Mocassins Souliers en canevas
pour homme

Etaient jusqu'à 25.00

Espadrilles
pour enfant

Etaient jusqu'à 15.00

...et beaucoup, 
beaucoup d'autres 
spéciaux épatants!

pour homme 
Etaient 40.00

O 7t; i Prix en vigueur tant qu’il y aura de la 
marchandise.rtî *i jitt Stationnement gratuit le samedi, parking municipal, rue DépôtIllustrations pas nécessairement exactes^-

. ' fa

Epargnez
jusqu'à

ENTREPOT ENTREPOT
111 et 121 Dépôt

CLIN D'OEIL

1347U

par la Fédération des combattants 
volontaires alliés du Canada, lors 
d’une cérémonie qui se déroulait à la 
base militaire de St-Hubert, sous la 
présidence du major-général FRÉ­
DÉRIC MARI AGF et du consul gé­
néral de France, JEAN-PIERRE 
BFAI CHATFAI KNOW I ION 
MALCOLM FFF. le president de 
l’Army, Navy and Air Forces de Ma­
gog, a été décoré de la médaille du 
Débarquement de la Normandie et de 
la Croix de l’Europe tandis que 
JEAN-PAUL VACHÉ (de l’Union 
nationale des combattants en Afrique 
du Nord) recevait la Médaille d’Eu­
rope. Monsieur Vaché a profité de 
l’occasion pour annoncer que l’U­
nion nationale des anciens combat­
tants d’Afrique du Nord tiendra un 
dîner, le dimanche 20 mai, au restau­
rant Le Petit Sabot de Sherbrooke...

En raison de l’augmentation de la 
taxe sur le tabac, SERGE MAR LFI 
est bien décide. Cette fois, il va cesser 
de fumer, mais il cherche toujours le 
truc miracle qui lui permettra d’écra­
ser définitivement. Ses «amis» lui ont 
même suggéré que, dans son cas, la 
seule façon de ne plus toucher à la ci­
garette, c’est de se couper les 
doigts...

Quant à ROGER GAUTHIER, il a 
trouvé le moyen de lutter contre la 
hausse des prix de l’Hydro-Québec. 
Il attend d’être arrivé à son bureau 
chez «La Belle Auto», avant de se 
faire la barbe à l’aide de son rasoir 
électrique...

MICHEL TREMBLAY , non pas l’é­
crivain mais plutôt l’agent d’infor­
mation du CLSC La Chaumière, 
s’entraîne sérieusement au tennis 
dans le fol espoir d’arracher quelques 
points à son compagnon de jeu 
ROCH BILODEAU...

JEAN GUV DION, CI.AUDE LUI 
BOUTOT, RÉJEAN BEAUDOIN et 
BERNARD BONNEAU sont pré­
sentement à organiser le premier 
omnium de golf des anciens et an­
ciennes de l’école Montcalm. Cet 
omnium est prévu pour le 18 juin. 
Dans le cas de Jean-Guy Dion, il s’a­
git d’une dernière contribution à l’as­
sociation des anciens avant de pren­
dre sa retraite...

Les amis de KARINE LESSARD 
tiennent à lui faire savoir que si elle 
ne cesse pas de se ronger les ongles,

elle sera bientôt considérée comme 
taisant partie de la catégorie des ron 
geurs nuisibles...

MARI LAI HARYEN n’est sûre 
ment pas une personne ennuyante si 
on peut en croire un de ici voisins qui 
ne cesse de s’amuser de le voir agir 
Ce voisin rit encore du plongeon ef 
fectué par Martial, l’été dernier dan 
l’étang chez lui, quand il s’est acheté 
un équipement de plongée. Il a pion 
gé, en effet, mais il n’y avait qui 
quelques pieds d’eau dans l’étang 
Imaginez la suite...

Pas toujours drôle le métier de vête 
rinaire. Il fallait voir MK HE1 l A 
ROSE du ministère de P Agriculture 
alors qu’il devait prendre la tenipé 
rature d’un agneau vendredi dernier 
Il en a perdu l’appétit, le pauvrt 
(C’est Michel et non pas l’agneau 
qui a perdu l’appétit)...

La Tribune

LE CAMELOT 
DE LA SEMAINE

Reconnue pour sa serviabilité et 
son sens des responsabilités, 
Amélie peut donc offrir un ser 
vice de première qualité à ses 
abonnés. Cette adepte de la lec 
ture, du basketball et de la nata 
tion songe à faire carrière comme 
femme d'affaires.

BRAVO ET... FELICITATIONS
1301 1

Même s’il y a tout près d’un mois que 
le poisson d’avril est passé, le seraent 
YVON CHARPENTIER de Rock 
Forest croit encore dur comme fer 
qu’il trouvera des requins dans le 
tleuve St-Laurent. Dès l’ouverture de 
la pêche, il tendra sa ligne à partir du 
pont Jacques-Cartier à Montreal.

Me ANDRÉ VAILLANCOURT •
a vécu des émotions fortes en allant 
dîner au restaurant il y a quelques 
jours. Il a payé son repas avec sa car­
te de crédit et attendait que la serveu­
se lui rende sa carte alors que l’em­
ployée du restaurant persistait à dire 
qu’elle la lui avait rendue. Il était 
convaincu d’avoir perdu sa précieuse 
carte. C’est un des amis d’André 
Vaillancourt qui avait subtilisé sa 
carte et il s’est même permis d’aller 
faire le plein d’essence de son auto 
avant de téléphoner à Me Vaillan­
court pour lui dire d’aller chercher sa 
carte à la station-service. Avec de tels 
amis, André n’a vraiment pas besoin 
d’ennemis...

CLAIRE TALBOT vient d’obtenir 
son certificat lui permettant de pilo­
ter un avion et pourtant, quand elle

AMELIE FOURNIER
Sherbrooke

Ecole Ste Anne, 6e année

Porte-parole regional du ministère 
du Loisir, de la Chasse et de la Pèche, 
PAUL JEAN NOTEE i est encore loin 
d’être chasseur. 11 a d’ailleurs perdu 
5 S après avoir gage (et perdu) que les 
chasseurs n’avaient pas le droit d’a­
battre une femelle orignal en saison 
de chasse.

On a assisté à de joyeuses retrouvailles lors du souper de l'amitié en la 
paroisse Ste-Marguerite-Marie. Le curé Michel Ayotte est en bonne 
compagnie avec Gisèle Perron, Isabelle Mortel, Gertrude Ledoux, Fronce 
Poulin et Thérèse Paquette qui ont aidé à organiser cette fête.

Un vendeur de souliers peut en 
voir de toutes les couleurs au cours de 
sa carrière, mais que dire de ce client 
nommé Y VAN «Bedeau» DUMAS? 
Après avoir acheté des souliers neufs, 
il les a portés durant trois jours. Mais 
les trouvant vraiment inconfortables 
il a décidé de’ les rapporter au ven­
deur. Ce dernier a pris soin d’enlever 
les cartons à l’intérieur des souliers 
pour demander à son client de les es­
sayer de nouveau. Cette fois, les sou­
liers ne lui faisaient plus mal aux 
pieds...

Le Centre International de Pensée Optimale a procédé au lancement d'un 
film vidéo intitulé «Sherbrooke vous accueille», film qui s'adresse aux 
immigrants fraîchement arrivés en Estrie. C'est Gérard Pierre Ti-I-Taming, 
le président du Centre international de pensée optimale, qui a procédé au 
lancement en présence de Denise Lareau et Paul-André Dionne du Centre 
d'orientation et de formation des immigrants, ainsi que Linda Roy 
représentante du député Jean Charest et Fernand D'Ascanio, agent de 
projet du réseau Estrie.

va louer au golf à Venise, le profes­
sionnel lui reclame son permis de 
conduire avant de lui permettre de 
conduire une voiturette électrique sur 
le terrain de golf...

11 ne faut surtout pas se surprendre 
de voir, et surtout d’entendre, 
MADO GRÉGOIRE téléphoner chez 
elle et s’adresser la parole dans le 
genre: «Bonjour Mado, c’est Mado à 
l’appareil. N’oublie pas d’apporter la 
boîte que j’ai promis d’apporter à 
Jeannine demain matin». C’est que 
Mado, pour être certaine de ne rien 
oublier, se laisse ainsi des messages 
sur son répondeur téléphonique. Pas 
bête comme idée...

Deux anciens combattants résidant 
maintenant en Estrie ont été décorés

La comédie 
humaine

Jean Chrétien organise une 
partie de sucre à l’intention de ses 
délégués du Québec et dans l’au­
tocar, durant le trajet, tout le 
monde se réjouit des succès de 
leur leader.

Le propriétaire de l’érablière 
les accueille avec joie et on veut 
bien sûr s’assurer qu’il s’agit d’un 
sympathisant libéral.

Ce qu’il s’empresse de confir­
mer.

— Combien d’heures par jour 
seriez-vous prêt à travailler si ma­
dame Copps était nommée chef 
du parti?

— Au moins deux heures par 
jour, de répondre le brave hom­
me.

— Voilà qui est bien. Et si c’é­
tait Paul Martin qui était le chef?

— Je travaillais pour lui au 
moins quatre heures par jour.

— Bravo. Et si notre chef était 
Jean Chrétien, combien d’heures 
par jour seriez-vous prêt à lui con­
sacrer? de demander les délégués.

— Pour Jean Chrétien, je se­
rais prêt à travailler 24 heures sur 
24, de répondre l’homme sans hé­
siter.

Les délégués jubilent...
— Merveilleux. Mais, dites- 

nous donc, quel métier pratiquez- 
vous à part d’opérer cette érabliè­
re?

— Moi, je suis fossoyeur, de 
répondre l’homme...

Pour faire passer gratuitement 
un secret mal gardé, 
appelez au numéro

564-5454

ente a I entrepôt
Chaussures
de marque connue 

pour hommes, femmes et enfants

lus de 2000 paires mises en vente 
DEMAIN, MARDI, 1er MAI, À 9H30

sur les prix originaux de ces 
chaussures de qualité 

supérieure
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o GASTON COTE
où l'on trouve de tout pour 
la construction et la rénovation.

NOTRE
PRIORITÉ: VOTRE SATISFACTION

1000 GALT EST, SHERBROOKE, QUÉ.

564-8841 GASTON CÔTÉ 2

:gaston
CÔTÉ

Ibois MATERIAUX' 
QUINCAILLERIE .

k\\\\

SPÉCIAUX «PAYEZ ET EMPORTEZ» EN VIGUEUR JUSQU'AU 5 mai 1990

THERMOS

I

BBQ 52,000 BTU
AVEC BRULEUR LATÉRAL 

#326120
- surface de cuisson de 568 

po. car.
- double brûleur
- grille émaillée
- allumeur automatique

- 2 tablettes latérales et une 
de façade

— bonbonne en sus.

PORTES EN ACIER ISOLÉES
avec cadre recouvert de vinyle blanc

j

j Cadre 7% po. 
Porte 34 po. 
Thermos fixe 

Rég. $319
NOTRE PRIX

$279

Cadre 7% po. 
Porte 34 po. i 

Thermos ouvrant t 
Rég. $339

NOTRE PRIX

$299

i s i

Cadre l'A po. 
Porte 34 po. 

avec panneaux en 
relief

Rég. $239

NOTRE PRIX

$219

Strata

BBQ 42,000 BTU
#40026005

- surface de cuisson 568 po. 
car.
couvercle avec hublot et 
thermomètre

- brûleur double
- grille émaillée
- allumeur automatique
- 2 tablettes latérales et une 

de façade
- bonbonne en sus

NOTRE
PRIX

#41 

Boyau Z2" x 50'
3 plis renforcé de nylon
Rég. 9.19 
SPECIAL

NOTRE 
PRIX

B03 B01

649

BROUETTE DE JARDIN
avec caisson 
en acier. 4 pi. 
eu., manchons 
en bois et 
pneu 
gonglable

SPECIAL

PELLE RONDE 
"GARDEN PAL

Poignée en "D"
^^Rég. 8.59 

SPECIAL 

529
Quantité limitée sur 
ce produit.

#102
PORTE EN PIN

1-%"

avec une couche de 
fond coleur coquille 
d'oeuf. Vitre sécuritaire 
trempée fixe.

1%"x34’’x82"
Rég. 139.95

SPECIAL

12995
#110

PORTE EN PIN
1%”

avec une couche de 
fond couleur coquille 
d'oeuf. Vitre sécuritaire 
trempée ’V coulis­
sante, avec mousti­
quaire.

iy«’x34"xB2"
Rég. 149.95

SPECIAL

13995

im0i

*2:

BBQ 42,000 BTU
#40046006

- surface de cuisson 568 po. 
car.

- double brûleur
- double contrôle
- grille émaillée
- thermomètre
- allumeur automatique
- bonbonne en sus

Rég. 199.95

SPECIAL

DETECTEUR
DE

MOUVEMENT
S'allume automatique­
ment si un intrus s'a- 
vanture sur votre pro­
priété. Détecte tout 
mouvement sur une 
surface de 40 pieds de 
long x 60 pieds de lar­
geur. Réglage de minu­
terie de 8 secondes à 
15 minutes. Lampes 
non comprises.

Rég. 39.95 
SPECIAL

2095 #38 Sec Lite

LAMPE HALOGENE AU QUARTZ 500
WATTS

Eclairage puissant et 
économique. Résiste à 
la rouille. Ampoule 
durant jusqu'à 2000 
heures. #8374500.

VASTE CHOIX D'ACCESSOIRES POUR VOTRE BBQ, TELS QUE 
HOUSSE, USTENSILES, BROSSE. BROCHES A SHISH KEBAB, ETC. Rég. 29.95 

SPECIAL
2395

BARREAUX DE GALERIE
5) EN

BOIS TRAITÉ 
2"x2"x42"

Extrémités cou­
pées à 30°. Prêts 
à installer. 
#BA2242

h
POTEAUX DE 

GALERIE 
CARRÉS

EN BOIS TRAITÉ
4"x4"x48"

Rég. 8.95
SPECIAL

HOtRE
PRIX

P

Rég. 1.29

LIMONS
D'ESCALIER
EN BOIS TRAITÉ 

(1 pièce)
3 marches SPECIAL
ff L3
Rég. 10.49
4 marches
#L4
Rég. 13.59
5 marches
#L5
Rég. 1459

MAIN COURANTE EN BOIS TRAITE
2"x6"

SPECIAL

SPECIAL

8' #M608

1 2' #M601 2

10.29 ch 
15.39 c

MARCHES D'ESCALIER 
EN BOIS TRAITÉ
(devant arrondi)

2"x10"x36"
#M36

2”x10"x42"
#M42

2"x10"x48'
#M48

SPECIAL

5.29
5.89
6.99

TREILLIS EN BOIS TRAITE 
PANNEAUX À USAGES MULTIPLES 

TELS QUE PATIO, CLÔTURE? 
PARAVENT, GAZEBO, ETC.

7/16 "x2'x8r
5.69 ch.
7/16"x4'x8'
8.99 ch.

Notre bois de 
construction est 
garantie à vie.

Le bois de construction résidentiel Wolmanizedwc est 
garantie â vie contre la pourriture et les termites dans 
l’usage résidentiel

Les bois de couleur verte ne sont pas tous pareils C est 
avec plaisir que nous vous donnerons les détails de la 
garantie à vie Nous avons en stock le veritable bois de 
construction Wolmamzed

Bois traité sous pression
Garantie a vie hmitee visant rechange

Plaslmo
Faites-le 

vous-même 
grâce à KSsSP 

Les gouttières en 
vinyle sens entretien 

de Plaslmo
3

assemblage par pression 
facilitant l’installation 
joints verrouillages de 
conception enveloppante 
exclusive
supports dissimulés 
joints collés en permanence 
à l’épreuve des fuites

Gouttière

Gouttière blanche 10' 

Gouttière brune 10' 

Dalot blanc 10'

Dalot brun 10'

499

689

1039
1349

les gouttières de tout repos

Installez 
vos propres 

gouttières en 
vinyle grâce

à PlàstffiôO

assemblage par pression 
facilitant l’installation 
joints de conception 
enveloppante exclusive 
supports robustes 
joints collés en permanence 
à l’épreuve des fuites 
forme unique facilitant 
l’écoulement

Gouttière

Gouttière blanche 10'

Dalot blanc 10' 10
;79

39

BOIS A PLANCHER #3 ET MEILLEUR

BOIS TRAITE SOUS 
POUR VOS PROJETS

1"x6" (8 -10'-l2 ) ...................................................................

2"x4" <8'10'-12'14')............................................................

2"x6" (8 -10' 12'-14'-16') ....................................................

2"x8" <8'-12' 16 ) ...................................................................

2"x8" (10-14) .........................................................................

2"x10" (8'-1 O') .........................................................................

2"x 10" (12' 14' 16')...............................................................

4"x4" ( 10 -1 2' 1 4 -16') .........................................................

4"x4" 18’) ....................................................................................

6"x6” (8'-14*) ............................................................................
1 1/16x4" (8'-10'-14)

PRESSION
EXTÉRIEURS

.34 pi. lin.

.39 pi. lin.
.63 pi. lin.
.89 pi. lin.
.85 pi. lin.

1.16 pi. lin.
1.29 pi. lin.

.90 pi. lin.

.79 pi. lin.
2.02

MONO
SCELLANT ACRYLIQUE 
HAUTE PERFORMANCE 

POUR USAGE EXTERIEUR

SYROCO

tel que portes, 
fenêtres, 
revêtement, etc 
Durée minimale 
de 20 ans. Choix 
de couleurs.

SPECIAL

379
Tube de 300 ml

(OUI

SPECIAL

CHAISE M0N0BL0C 
EMPILABLES

blanches en résine de synthèse. ^. 
po. de haut x 21 % po large x 213/4 po 
de profondeur Garantie 5 ans 
chaise solide à très bon prix.
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AUTOUR DU MONDE
□ Près de 500 Chinois victimes du pouvoir

Livraisons de gaz doublées en Lituanie?
Beijing (AFP)

Près de 500 Chinois sont morts ou 
ont été blessés depuis janvier, victi­
mes de tortures, d’abus de pouvoirs 
ou de négligences de leurs responsa­
bles, a annoncé hier un responsable 
chinois cité par l’agence officielle 
Chine Nouvelle.

Cette situation a conduit la justice 
à faire de l’examen des cas de tortu­
res et de détentions illégales une prio­
rité, moins d’un an après la vague 
d’arrestations massives consécutive à

l’écrasement du printemps de Beijing 
(Pékin), a ajouté l’agence dans une 
dépêche laconique, citant le chef ad­
joint du Parquet Populaire Suprême, 
M. Liang Guoqing.

Plus de 9500 cas de «négligences 
de responsables et d’abus de pouvoir 
sur les citoyens» ont été signalés à la 
justice de janvier à mars dernier, a 
précisé M. Liang.

Sur 2900 cas examinés, plus de 
490 ont provoqué la mort ou des bles­
sures, a-t-il ajouté sans fournir de dé­
tail.

□ 24 tubes d'acier destinés

Ankara (AFP)

Vingt-quatre tubes d’acier de 7,5 
m de long chacun destinés à l’Irak 
ont été saisis mercredi au poste fron­
tière de Kapikule à la frontière turco- 
bulgare (nord-ouest de la Turquie), a 
annoncé hier l’agence turque Anato­
lie.

11 y a près de trois semaines, les 
douaniers britanniques avaient mis la 
main sur huit tubes mesurant au total 
40 m de long et d’un diamètre d’un

□ Naufrage d'un traversier

Trapani, Sicile (AP)

Six passagers d’un traversier 
transportant 52 personnes ont été 
tués hier après-midi lors du naufrage 
du navire près des côtes siciliennes, 
a-t-on appris auprès des autorités.

Sept autres passagers étaient por­
tés disparus et, en dépit des recher­
ches qui se poursuivaient dans la soi­
rée, l’espoir de les retrouver vivants 
s’amenuisait d’heure en heure.

Ce navire de 3500 tonnes, le «Tra-

à l'Irak
mètre, qui, selon Londres, devaient 
servir à la fabrication d’un «canon 
géant» en Irak.

L’agence semi-officielle Anatolie 
précise que les 24 pièces détachées 
ont été saisies à bord d’un camion 
TIR en provenance de RFA. Elle n’a 
pas précisé le diamètre de ces tubes.

Ces tubes seront étudiés par un 
groupe de spécialistes turcs dans le 
cadre d’une enquête ouverte à la suite 
de la saisie le 20 avril à Istanbul de six 
autres tubes de 10 à 12,5 m de long et 
350 mm de diamètre.

six passagers tués
pani Express», a coulé vers 17 h à 
environ 1,5 km du port de Trapani, 
situé sur la côte ouest de la Sicile. Le 
bateau avait appareillé du port tos­
can de Leghorn et s’apprêtait à ac­
coster à Trapani.

Les autorités précisaient que le ba­
teau transportait 34 passagers et 18 
membres d’équipage (aucun étran­
ger) et que, parmi les disparus, se 
trouvait le capitaine Antonino Ber- 
tolino dont il s’agissait du dernier 
voyage avant la retraite.

□ Cercles lumineux et OVNIS: explication avancée

LYON, France (AFP)

Un physicien britannique a avancé 
hier lors d’une rencontre européenne 
sur les objets volants non identitifés 
(OVNI) qui se tient à Lyon (sud-est 
de la France) une explication au phé­
nomène de cercles lumineux qui ont 
été vus à plusieurs reprises dans la 
campagne anglaise.

Selon le professeur Georges Te­
rence Meaden, spécialiste de l’étude 
des orages et des tornades, ces traces 
parfaitement circulaires sont dues à

des «tourbillons électro-magnétiques 
atmosphériques descendants, les vor­
tex». Ce phénomène peut s’accom­
pagner d’émissions de rayons lumi­
neux et d’un bruit ressemblant à un 
ronflement très puissant, précise-t-il.

«Il n’y a rien, dans le phénomène 
des cercles, qui ne puisse être expli­
qué de manière scientifique», a as­
suré le professeur, regrettant que le 
sujet ait été l’objet de «déclarations 
non-fondées d’une bande de non- 
scientifiques incompétents, à la re­
cherche de publicité».

□ Télescope de l'espace: le succès n'est pas total

Base d'Edwards, Californie (AFP)

Le succès de la NASA pour la 
mise en orbite du premier télescope 
de l’espace accompli par la navette 
Discovery, rentrée hier à 13 h 49 
gmt sur la base Edwards en Califor­
nie, n’est pas totalement partagé par 
les ingénieurs de Hubble à cause 
d’une panne d’antenne du télescope à 
600 km d’altitude.

«Nous avons un sentiment de 
frustration, a reconnu Jean Olivier, 
responsable technique du télescope 
Hubble, car nous craignons de ne pas 
pouvoir regagner le plein contrôle de 
l’antenne à grand gain (...) destinée 
aux transmissions des données scien­
tifiques». 11 estime que 25 pc de la ca­
pacité de cette antenne principale de 
communication pourrait être perdue.

L’équipage de son côté, après son 
atterrissage réussi, a été félicité par 
Richard Lenoir, directeur des vols 
habités américains : «La signification

de cette mission est très importante, 
et dans dix ans, on repensera à ce mo­
ment où vous avez mis en place Hub­
ble».

Dans les salles du centre de God­
dard (Maryland) près de Washing­
ton, l’humeur est moins bonne à cau­
se d’une série de difficultés qui para­
lysent plusieurs fonctions du téles­
cope spatial. Une cinquantaine d’in­
génieurs dans plusieurs centres spa­
tiaux de la NASA tentent de com­
prendre la défaillance survenue mer­
credi sur le mécanisme de pointage de 
la grosse antenne parabolique (d’un 
mètre de diamètre) de l’instrument.

Les ingénieurs ont réussi à réacti­
ver plusieurs fonctions de Hubble qui 
avaient été gelées automatiquement 
jeudi par l’ordinateur de bord, par 
mesure de protection. N’importe 
quel faux mouvement dirigeant le té­
lescope directement vers le soleil se­
rait fatal à cet instrument de 2,1 mil­
liards de dollars.

□ Nouveau Conseil électoral provisoire en Haïti

Port-au-Prince (AFP)

Un nouveau Conseil électoral pro­
visoire (CEP), institution indépen­
dante chargée d’organiser et de su­
perviser les prochaines élections gé­
nérales dans le pays, a été formé par 
arrêté du président Ertha Pascal- 
Trouillot, a-t-on annoncé officiel­
lement hier à Port-au-Prince.

Ce nouveau conseil, qui com­
prend pour la première fois une fem­
me, est le quatrième depuis la chute 
du régime des Duvalier en février 
1986. Il est composé de neuf repré­
sentants des principales institutions 
du pays.

Il s’agit de MM. Pierre Gonzales 
(exécutif), Jean Casimir (universités), 
Ernst Mirville (Association des jour­
nalistes haïtiens), Philippe Jules 
(Conseil des coopératives), Emma­
nuel Ambroise (Organismes de dé-

□ Grand prêtre du 
Vaudou décédé

Port-au-Prince (AFP)

Un des grands prêtres du Vaudou 
haïtien, Bien-Aimé Fils, responsable 
du sanctuaire de Souvenance, à pro­
ximité de la ville des Gonaïves (152 
km au nord-ouest de la capitale), est 
mort vendredi, à l’âge de 86 ans, à 
l’hôpital français de Port-au-Prince, 
a-t-on appris hier auprès de sa famille 
dans la capitale haïtienne.

M. Bien-Aimé était plus connu 
sous le nom mystique de «Ati» Bien- 
Aimé ou de «Serviteur» des «loas», 
les esprits de la religion populaire 
vaudou.

fense des droits humains), Jean Fran­
cis Mérisier (Organisations syndica­
les), Rosemond Jean-Philippe (Cour 
de Cassation), Arold Julien (Cultes 
réformés) et de Mme Yva Youance 
(conférence épiscopale).

Mme Youance, la première fem­
me nommée à ce Conseil, est une en­
seignante, laïque engagée très proche 
de l’Eglise, originaire du sud d’Haïti.

Trois membres de ce nouveau 
Conseil faisaient partie du premier 
CEP, dissous le 29 novembre 1987 
par l’ex-général Henri Namphy après 
l’interruption sanglante des élections 
générales.

Rappelons que 24 personnes 
avaient été tuées et 74 autres blessées 
à cette occasion à Port-au-Prince 
dans un bureau de vote par des ban­
des armées néo-duvaliéristes bénéfi­
ciant de la complicité et de la protec­
tion du régime de l’ex-général Nam- 
phy.

jj, Quand tu wis un moment difficile et que tu as 
besoin de parler. A Secours Amitié il y a quel
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Un millier de cyclistes ont manifesté dans la capitale lituanienne, Vilnius, 
pour montrer à Moscou que le manque d'essence ne paralyse pas la 
population.

La radio officielle lituanienne a 
annoncé hier que l’Union soviétique 
avait presque doublé ses livraisons de 
gaz, allégeant ainsi de façon inatten­
due le blocus économique qu’elle im­
pose à la république balte depuis une 
dizaine de jours. Mais un porte-paro­
le du gouvernement affirmait plus 
tard que ces livraisons supplémentai­
res destinées à une usine de produits 
chimiques et d’engrais n’avaient pas 
encore été reçues.

«L’Union soviétique a commencé 
à alimenter l’usine d’engrais de Jo- 
nova, qui avait pratiquement cessé de 
fonctionner, avec du gaz naturel», a 
annoncé la radio de Vilnius. «Depuis 
le début du blocus, la Lituanie rece­
vait 3,5 millions de mètres cubes de 
gaz naturel par jour, ce qui était juste 
nécessaire pour subvenir aux besoins 
quotidiens des ménages. Désormais, 
l’usine d’engrais de Jonova va rece­
voir trois millions de mètres cubes de 
gaz par jour. C’est pratiquement suf­
fisant pour maintenir en état de fonc­
tionnement normal l’installation.»

Selon la radio de Vilnius, environ 5 
300 des 1000 ouvriers de l’usine re- s 
tourneront au travail aujourd’hui, -f 
alors qu’ils s’étaient retrouvés au i 
chômage technique.

Promesses
Pourtant, Paul Pauparas, respon­

sable du service d’information du 
parlement lituanien, affirmait un peu 
plus tard au téléphone qu’aucune li­
vraison supplémentaire n’avait été re­
çue par l’usine hier soir. «Ce ne sont 
pour l’instant que des promesses», 
ajoutait-il en relevant que les diri­
geants de l’usine, prévenus directe­
ment par Moscou, «n’ont aucune in­
formation sur le fait de savoir si ce 
sera vraiment rouvert ou si ce ne sont 
que des promesses».

Moscou n’a pas officiellement an­
noncé de changement dans sa politi­
que à l’égard de la Lituanie mais, 
dans un entretien accordé samedi à 
l’agence Tass, Vladimir Kostiounine, 
vice-président du Comité d’Etat pour 
l’approvisonnement, avait affirmé 
que la Lituanie recevait 30 pc de sa 
dotation normale en gaz naturel. Au 
début du blocus, ce taux n’était que 
de 16 pc. Avant ce dernier, la Litua­
nie recevait chaque jour environ 18 
millions de mètres cubes de gaz.

M. Paupalas rapportait que l’u-

RDA et OTAN: 
de Gorbatchev

sine de Jonova ne recevait depuis le 
blocus que 700 000 mètres-cubes de 
gaz par jour. Il ajoutait que, si la 
production pouvait reprendre, les en­
grais et produits chimiques fabriqués 
seraient comme auparavant livrés es­
sentiellement au reste de l’URSS et en 
faible partie à la Lituanie.

Au moment où la radio annonçait 
la nouvelle, de nombreux Lituaniens 
organisaient une manifestation à bi­
cyclette pour défier la décision du 
kremlin de supprimer tout approvi­
sionnement en pétrole. Réunis devant 
le parJement, ils ont ensuite parcouru 
10 km jusque dans les faubourgs de 
Vilnius.

Rassemblements
Des rassemblements ont par ail­

leurs eu lieu dans la soirée sur les pla­
ces principales de toute la république 
pour y entendre la 9e symphonie de 
Beethoven, considérée comme un 
symbole d’espoir et des droits de

les craintes 
demeurent

l’Homme, qui était diffusée par la ra­
dio-télévision. Selon une responsable 
du service d’information, quelque 
20 000 personnes, dont le président 
Vytautas Landsbergis, ont assisté en 
direct au concert sur la place de la 
Cathédrale de Vilnius.

Samedi, M. Landsbergis avaient 
affirmé lors d’une conférence de 
presse qu’il considérait que le mes­
sage que lui avaient adressé jeudi

François Mitterrand et Helmut Kohl, 
lui proposant de suspendre les effets 
de la déclaration d’indépendance du 
11 mars, constituait une mesure po­
sitive. Un porte-parole du président 
soviétique Mikhaïl Gorbatchev avait 
aussi considéré à Moscou que la sus­
pension temporaire des lois décou­
lant de la déclaration d’indépendance 
pourrait être un compromis accep­
table.
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Moscou (AP)

Lothar De Maizière, premier mi­
nistre de la RDA, n’est pas parvenu 
hier à apaiser les craintes des Sovié­
tiques quant à l’appartenance de la 
future Allemagne unie à l’OTAN, 
malgré un entretien de deux heures 
au Kremlin avec Mikhaïl Gorbat­
chev.

«M. Gorbatchev insiste pour que 
l’Allemagne de l’Est ne devienne pas 
membre de l’OTAN, alors que notre 
position est que cela est possible si 
l’OTAN met au point une nouvelle 
stratégie», a déclaré le premier minis­
tre est-allemand lors d’une conféren­
ce de presse à l’issue des entretiens. Il 
a toutefois qualifié sa rencontre de 
«très constructive» et a estimé qu’elle 
faciliterait l’unification allemande.

A moins d’une semaine de l’ou­
verture de la conférence à «deux plus 
quatre» (les deux Etats allemands, 
l’URSS, les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et la France) samedi à 
Bonn, M. de Maizière a estimé que 
«d’autres solutions» devraient être 
trouvées puisque Moscou n’accepte 
pas l’intégration de l’Allemagne dans 
l’OTAN'.

Tass
L’agence Tass rapportait en le pa­

raphrasant que M. Gorbatchev avait 
déclaré de son côté que «l’Union so­
viétique maintient une attitude néga­
tive envers la proposition unilatérale 
et déséquilibrée d’une inclusion du 
futur gouvernement d’une Allema­
gne unie dans l’OTAN». «Cette po­
sition est dictée par le réalisme poli­

tique et une préoccupation grave con­
cernant l’avenir de l’Europe et les ap­
proches de ses problèmes», ajoutait 
Tass.

L’URSS est favorable à la neutra­
lité du futur Etat, ce dont ne veulent 
entendre parler ni Bonn, ni Paris, ni 
Londres ni Washington. «Ce serait 
contraire à l’esprit du temps et cor­
respondrait plutôt à la vieille menta­
lité des blocs», avait commenté pour 
sa part M. De Maizière samedi soir 
avant de s’envoler pour Moscou. Se­
lon lui, la neutralité «ne ferait que 
préserver les blocs militaires, et n’e­
xisterait que comme un Etat officiel­
lement neutre entre ces deux blocs».

Pour rassurer le président sovié­
tique, le chef du gouvernement de 
Berlin-Est a exclu le stationnement de 
soldats de l’OTAN sur le territoire 
actuel de la RDA tant qu’un nouveau 
système européen de sécurité ne serait 
pas adopté. M. De Maizière n’a pas 
précisé en quoi consisterait ce sys­
tème de sécurité, hormis qu’il doive 
également garantir selon lui la sécu­
rité soviétique.

Le ministre soviétique de la Dé­
fense, le maréchal Dmitri Iasov, qui 
avait rencontré de son côté son ho­
mologue est-allemand Reiner Eppel- 
mann, a déclaré que «l’appartenance 
d’une Allemagne unifiée à l’OTAN 
pourrait influencer l’équilibre des 
forces en Europe et déstabiliser les re­
lations internationales».
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«50 heures du
Mario GILBERT Montreal (PC)

Les «50 heures du féminisme», ce 
gigantesque forum consacré aux lut­
tes des Québécoises et coïncidant 
avec le 50ème anniversaire du droit 
de vote des femmes au Québec, s’est 
terminé dans la «solidarité et la cha­
leur», hier à Montréal, alors que les 
organisatrices ont présenté un pre­
mier bilan des 250 activités du week­
end.

Le forum, organisé par le regrou­
pement-parapluie «Femmes en tête», 
a réuni pendant trois jours, à l’Uni­
versité du Québec à Montréal, quel­
que 3500 femmes des quatre corns du 
Québec et de l’échiquier féminité, à 
l’exception des groupes de femmes is­
sues des communautés culturelles, 
qui s’étaient plus tôt brouillées avec 
les organisatrices. On leur reprochait 
de ne pas avor ménagé une place suf­
fisamment grande à l’organisation du 
forum et à l’apport des immigrantes 
dans la lutte féministe.

La présidente d’honneur de. 
«Femmes en tête», Mme Lise Payet­
te, a qualifié de succès sans précédent

Au moins deux 

morts sur 
les routes

Montréal (PC)

Au moins deux personnes ont per­
du la vie au Québec durant la fin de 
semaine selon les rapports de police 
disponibles en milieu de soirée, hier.

Un motocycliste de 25 ans s’est 
tué vers I7h30, samedi, dans la bre­
telle reliant l’autoroute 440 et l’au­
toroute 25 sud à Laval. La victime est 
Christian Blanchet, un Montréalais 
qui, selon le rapport de la police, a 
perdu le contrôle du bolide qu’il che­
vauchait et a chuté sur la chaussée.

Samedi matin, vers 5f)30, rue la 
route 289 à Pohénégamook, à la 
frontière du Bas-Saint-Laurent et du 
Maine, Guy Landry, demeurant à Ri- 
vière-des-Prairies, a perdu la vie lors­
que le véhicule qu’il conduisait a 
heurté un poteau d’Hydro-Québec. 
La police croit que le conducteur de 
22 ans s’est endormi au volant de son 
automobile.

La FNC aura 
deux sièges

Montréal (PC)

Que cela plaise ou non aux pa­
trons des entreprises de presse, deux 
sièges, parmi les six que compte la’ 
Fédération professionnelle des jour­
nalistes du Québec (FPJQ) au sein du 
Conseil de presse du Québec (CPQ), 
seront offerts aux mandataires du 
plus important syndicat représentant 
les journalistes au Québec en atten­
dant la révision des statuts du CPQ.

Une fois ces statuts révisés, ces 
membres seront nommés par la Fé­
dération nationale des communica­
tions (FNC) et siégeront de façon in­
dépendante. En attendant, deux des 
trois journalistes du Conseil de presse 
qui sont actuellement membres de 
FPJQ et de la FNC assumeront cette 
fonction jusqu’à l’expiration de leur 
mandat.

Le débat qui durait depuis décem­
bre -L988, à l’effet d’incfure cette ins­
tance syndicale à l’intérieur du Con­
seil de presse, avait causé beaucoup 
de friction entre l’instance syndicale, 
d’une part, et la fédération des jour­
nalistes, d’autre part, qui avait d’a­
bord offert aux représentants du syn­
dicat de siéger à titre expérimental 
pendant une période de deux ans. Le 
président de la FNC, M. Maurice 
Amram, avait laissé savoir que cette 
offre était plutôt humiliante.

Nicole
Gagnon-Larocque 
élue facilement

Montréal (PC)

«C’est une victoire comme je les 
aime», s’est exclamé le nouveau chef 
du Parti civique de Montréal et can­
didate à la mairie, Mme Nicole Ga­
gnon-Larocque, élue hier avec l’ap­
pui massif des délégués réunis au pre­
mier congrès au leadership de son 
parti.

Après avoir laftcé cette phrase cé­
lèbre de l’ex-maire Jean Drapeau, le 
nouveau chef du Parti civique s’est 
empressé de dire que sa réussite en 
était une «d’équipe» et a appelé ses 
deux adversaires à s’unir au parti 
pour travailler à la victoire du 4 no­
vembre prochain.

Elue avec 219 votes, Mme Ga­
gnon-Larocque l’a emporté haut la 
main hier avec 73 pour cent des votes 
exprimés par les 296 délégués qui ont 
participé au scrutin.

féminisme»: clôture dans la «solidarité et la chaleur»
la manifestation, et ce «malgré les 
écueils, les difficultés et les différen­
ces qui parfois nous opposent». 
«Pour la première fois après de telles 
réunions de femmes —et Dieu sait si 
j’en ai connues—, le monde des fem­
mes ne sera plus jamais le même.

«Il ne faut pas attendre mainte­
nant l’organisation d’une autre ma­
nifestation du genre; ça commence 
demain matin, partout où nous som­
mes», a conclu Mme Payette, émue 
et visiblement rompue, alors que les 
800 participantes à la cérémonie de 
clôture lui accordaient une ovation 
debout.

La présidente du conseil d’admi­
nistration de «Femmes en tête», 
Mme Danielle Fournier, a expliqué 
que le succès retentissant du forum

venait contredire ceux et celles ijui 
avaient enterré le féminisme québé­
cois. Quant à la brouille qui a opposé 
les femmes immigrantes et les fémi­
nistes «de vieille souche», Mme 
Fournier a indiqué que le bilan du fo­
rum, effectué en septembre prochain, 
permettra d’y voir plus clair et d’avi­
ser dans un sens ou dans l’autre. 
«Mais ce sont les groupes mandatai­
res de ‘Femmes en tête’ qui doivent 
maintenant prendre le relais», a-t-elle 
expliqué, un peu excédée par toute 
cette histoire.

Les participantes à divers ateliers 
relatifs aux immigrantes ont d’ail­
leurs regretté cette absence, et une pé­
tition a circulé tout le week-end pour 
manifester ce regret et recommander 
une rencontre entre les deux parties.

Un bunker féminin
Les 3500 femmes —exclusivement 

des femmes, si ce n’est de quelques 
journalistes et gardiens de sécurité 
masculins—, auront donc pris d’as­
saut pendant trois jours les locaux de 
l’UQAM, translormés pour l’occa­
sion en véritable bunker —il fallait 
montrer patte blanche pour avoir ac­
cès aux lieux.

Un bunker meublé de chaleur et 
de gaieté, cependant, où l’on se fau­
filait au travers des kiosques et des 
discussions improvisées dans un cor­
ridor. Les participantes aux différen­
tes activités avaient véritablement 
l’embarras du choix, trop peut-être. 
Les ateliers, qui couvraient un large 
spectre de l’activité féministe québé­
coise, se succédaient et se superpo­

saient dans un horaire surchargé qui 
ne permettait pas de tout voir et en­
tendre.

Les organisatrices ont malgré tout 
tenté de dresser un bilan «impres­
sionniste» des différentes activités, 
hier après-midi. En quelques phrases, 
on peut relever parmi les commentai­
res qui semblent faire consensus que 
l’équité salariale constituera le prin­
cipal enjeu féministe de la prochaine 
décennie dans le secteur du travail, 
que les divergences entre femmes ne 
doivent pas être escamotées, mais 
nommées, ou que le mythe de la «fé­
ministe qui déteste les hommes» 
constitue bel et bien ...un mythe. «Il 
faut inventer un nouveau romantis­
me, sans perdre notre intégrité», a 
rappelé une participante. Lise Payette
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SAFARI ET ASTRO

Les meilleurs grands pick-up jamais fabriqués par GM ! Acclamées par tous pour leur polyvalence !

□ Choix du 5 moteurs à injection □
□ servodirection de série
□ ressorts arrière à longues lames
□ système de freinage antiblocage aux roues arrière
□ suspension avant indépendante sur 2 roues motrices
□ habitacle bièen aménagé et confortable offrant 

beaucoup d’espace pour les jambes
□ traitement anticorrosion en profondeur et beaucoup 

d’autres caractéristiques impressionnantes.

Nouveau PNB plus élevé pour une charge utile 
encore plus considérable
nouveaux modèles XT à carrosserie allongée pouvant 
accueillir jusqu’à 8 personnes 
moteur V6 Vortec de 4,3 litres à injection 
électronique en équipement de série 
système de freinage ABS offert en option 
nouveaux modèles à transmission intégrale 
convenablement équipées, elles peuvent remorquer 
jusqu’à 2 722 kg

□ batterie à grande capacité, phares halogènes et une 
foule d’autres caractéristiques impressionnantes.

□
□
□
□
□

• «
AVEC UN MODE 

DE FINANCEMENT 
COMME CELUI-CI

10,9%“1000$5
JUSQU’À 48 MENSUALITÉS 
PAS DE MONTANT LIMITE DE REMISE❖

Cette offre ne dure qu'un temps limité.
' Cette offre ne peut être combinée à aucune autre et n'est disponible que pour les 
acheteurs au détail. Elle s'applique uniquement aux pick-up CK Chevrolet et GMC et aux 
fourgonnettes Chevrolet Astro et GMC Safari neuves ou de démonstration en stock 
(modèles 1990 et des années précédentes). Certains modèles sont disponibles en quan­
tités limitées. L’offre n'est valable que pour un temps limité à partir du 23 avril 1990. 
L'acheteur devra payer les taxes applicables, y compris la taxe fédérale d'accise, les frais 
d'immatriculation et de transport au moment de l'achat. Toutes les demandes de finance­
ment devront être approuvées par GMAC qui se réserve le droit d'exiger un acompte si le 
crédit d'un client ne respecte pas ses normes. Les offres nécessitent une participation 
du concessionnaire Voyez un concessionnaire GM participant pour connaître tous les 
détails, y compris ceux sur les économies semblables offertes par le programme Location 
Plus"’ . Informez-vous aussi sur le programme GM pour les diplômés 1990

0ES\f^GM
FIDELES COMME J’AIME!

ETotal
GARANTIE 
DE 3 ANS'80000 KM

Chevrolet


